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^atc , tivolt eu le niallicuc d'crrc réJuit en cciuhc par le feu. Il ne s'en

ctot tiouvc qu'un autre dans le nicnie l'ort : encore ctoit-il fur le cliau-'
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qu
lier , m.ais pict d'être lance A l'eau. I.e Mavi]uis de Mailcn-fottc , t.um-

mandant de celui (.]ui vcnoit d'être bridé, rc^ut ordre ilc réparer fa dif-

grace par toutes fortes d'etlorts , de lancer à l'eau le VaiiTeau neuf
, qu'on

avoit nommé le Fi^i'iLint ^ de l'équiper aulli-tôt , i^; de mettre fur-le-diiunp

à la voile. Mais toute la dilij;ence ima<Mnahle n'avoit pu taire éviter la

perte d'un tems précieux ,
pend.uit lequel la 1 lotte Angloile entra dans le

Port de Louilbourg , & fit fou débarquement , fans oicr néanmoins ou-

vrir la tranchée.

Cependant le VijTilant s'étoit mis en Mer. Il arriva , le jo de Mai , à

la vue de l'Ile Roïale j mais une brume épailfe , qui fit craindte à Mai-

fon-forte de fe brifer contre quelque écueil , l'empêcha d'abord de porter

droit à la Cote. Il fut réduit K faire des bordées ,
pour attendre un tems

plus clair. Dans ces circonftances, il découvrit une l'ré^',ate de quarante ca-

nons , qu'il reconnut pour Angloife. Son Vailfeau étant de foixante pie-

ces : il ne balança point à fondre fur elle , &c lui lâcha toute la bovclcc.

La Frégate feignit Je plier, pour l'attirer dans le piège , &c prit nûme

la fuite .1 toutes voiles, firvorifée du brouillard. Il la fuivit de fort piès,

& l'un & l'autre arrivèrent fous l'Efcadre Angloife , au moment c]ue le

brouillard commençoit i\ fe dillîpcr. Ainfi le Commandant François
,
qui

fe croioit fur de la vidoire , tomba d.ms une étrange furprife , en fe

voïant entouré de Vaillcaux ennemis. Il ne fe déconcerta ponit j & quoi-

que fon Bâtiment, furchargé d'armes &c de munitions de guerre, tirât trop

d'eau pour lui lailTer l'ufage de fa batterie balle, il entreprit de fe déten-

dre juFqu'à la dernière extrémité.

Il fut d'abord attaqué par la Frégate , qu'il s'étoit flatté d'enlever , &
par deux Vaiireaux , l'un de fcixante , l'autre de cinquante pièces de ca-

non ; enfin par l'Efcadre entière. Le feu
,
qui commença vers deux heu-

res après midi , fut terrible de toutes parts. Maifon-forte & tous fes Gens

firent des prodiges de conduite is: de valeur. La vidoire fut réellement

balancée jutqu'A neuf heures du foirj que les François, aïant leur Gou-

vernail brifé, toutes leurs manœuvres hachées j & leur château-d'avant

fracatTé , fe virent près de couler à fond. Ils fe rendirent , avec plus d'hon-

neur que l'Ennemi n'en pouvoir tirer de Hi vidoire. Mais cette difçrncc

entraîna la perte de Loulfbourg. Les Afliégeans .ivoient été fi décourages par

La réfiftance qu'ils y avoient trouvée , & connoiiroient fi peu l'art de la

cuerre, que regrettant les champs & le repos de leur Colonie , ils de-

mandoient déjà leur retour. Le 'Voiageur Elpagnol a fu d'eux- mêmes, que

Çi la prife du Vigilant croit arrivée cjuinze jours plus tard , ils auroicnt

levé le Siège : mais cet avant.ice releva leurs efpérances. Ils recevoieiu,

fans ceffe ,'des munitions de la Nouvelle Angleterre ; & celles de la Ville

devant diminuer de jour en jour, ils ne purent douter ru fuccès.

On nous donne quelques circonftances du Siège
,
qui n'avoient pas été

publiées. Pendant qu'ils preffoient la Place , ils menaçoient , avec un

Corps nombreux , le Fort nommé la Batterie Roïale ; c'eft-à-dire que ce

Corps ccoit campé à quelque diftance du Fort , fans pfer s'çn approdicr,
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